
Transylvanie et Transcarpatie : des minoritÃ©s hongroises au
service de la Russie?

Description

Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, la Hongrie et la nation hongroise se livrent Ã  un 
dÃ©licat jeu dâ??Ã©quilibristes pour gÃ©rer leurs intÃ©rÃªts historiques tout en respectant 
les engagements internationaux du pays.

Des populations hongroises se sont Ã©tablies dÃ¨s
lâ??Ã©poque mÃ©diÃ©vale en Transylvanie et en
Transcarpatie, rÃ©gions situÃ©es Ã  lâ??ouest des actuelles
Roumanie et Ukraine. Le Pays sicule, en Transylvanie, est
dâ??ailleurs un des berceaux de la civilisation hongroise.
Pendant des centaines dâ??annÃ©es, ces deux rÃ©gions ont
Ã©tÃ© incorporÃ©es au royaume de Hongrie puis Ã 
lâ??Empire austro-hongrois.

Elles ne sont toutefois pas moins importantes pour la Roumanie â??Â la Transylvanie est Ã©galement
lâ??un des trois berceaux de sa civilisationÂ â?? ou pour lâ??Ukraine. Et, au XXe siÃ¨cle, une suite
dâ??Ã©vÃ©nements politiques â??Â le traitÃ© de Trianon du 4Â juin 1920, qualifiÃ© de Â«Â diktat de
TrianonÂ Â» par les Hongrois, lâ??occupation de la RuthÃ©nie (Transcarpatie) par lâ??armÃ©e
soviÃ©tique enÂ 1944 et son incorporation dans lâ??Ukraine soviÃ©tique enÂ 1945, puis le traitÃ© de
Paris deÂ 1947Â â?? ont fait que la Transylvanie est devenue roumaine et la Transcarpatie
ukrainienne.

Droits des minoritÃ©s et rÃ©visionnisme historique

Les populations magyares reprÃ©sentent 12Â % de la population totale de Transcarpatie et 17Â % de
celle de Transylvanie. MalgrÃ© le fait quâ??elles sont, donc, largement minoritaires dans ces deux
rÃ©gions, des tensions sâ??expriment entre dâ??une part la Hongrie, et dâ??autre part la Roumanie
et lâ??Ukraine. Celles-ci sont principalement liÃ©es au respect des droits des minoritÃ©s magyares et
au rÃ©visionnisme historique qui concerne Ã  la fois les aspects civilisationnel, territorial et politique.

Le dÃ©bat sur la question du non-respect des droits des minoritÃ©s est devenu particuliÃ¨rement
sensible avec lâ??adoption par le Parlement ukrainien, le 5Â septembre 2017, dâ??une loi Â«Â Sur
lâ??enseignementÂ Â» qui nâ??autorise, Ã  partir du primaire, que la seule langue ukrainienne et qui
introduit des restrictions pour les langues minoritaires.

Un autre facteur de tensions est liÃ© au refus de Kiev dâ??accorder une autonomie administrative,
Ã©conomique et culturelle Ã  la Transcarpatie. Pourtant, le 1er dÃ©cembre 1991, simultanÃ©ment au
rÃ©fÃ©rendum sur lâ??indÃ©pendance de lâ??Ukraine, a Ã©tÃ© organisÃ©e une autre consultation,
en Transcarpatie, sur son Ã©ventuelle Â«Â auto-administrationÂ Â» au sein dâ??une Ukraine
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indÃ©pendante. 92Â % des votants ont choisi lâ??indÃ©pendance de lâ??Ukraine et 78Â % une
Transcarpatie sâ??auto-administrant (le taux de participation a Ã©tÃ© de 84Â %). La Transcarpatie
aurait donc dÃ» gagner le droit de crÃ©er des organes de pouvoir rÃ©gionaux et de se doter dâ??une
autonomie Ã©conomique, sociale, culturelle et religieuse. Mais ce vote nâ??a pas Ã©tÃ© pris en
compte au niveau national. Jusquâ??Ã  aujourdâ??hui, il reste au niveau de Â«Â projet lÃ©gislatifÂ Â».

En Roumanie, le respect des droits des minoritÃ©s ne devrait pas susciter de crise, ne serait-ce que
parce que le pays est membre de lâ??Union europÃ©enne depuisÂ 2007 et, Ã  ce titre, applique les
principes communautaires dans ce domaine. Dans le cas de la Transylvanie, les tensions sont plutÃ´t
liÃ©es au mouvement autonomiste des Magyares de MureÅ?, Harghita et Covasna, rÃ©gions
reprÃ©sentant historiquement le Pays sicule. On assiste ici Ã  une tentative de rÃ©visionnisme
historique sur une base territoriale, politique et civilisationnelle.

En Transcarpatie, cette tendance au rÃ©visionnisme historique est Ã©galement prÃ©sente, au
prÃ©texte de lâ??occupation de cette rÃ©gion par les SoviÃ©tiques enÂ 1944.

Le travail de sape des autoritÃ©s hongroisesÂ ?

Lâ??intensitÃ© des tensions dans ces rÃ©gions est fortement liÃ©e Ã  lâ??Ã©volution des politiques
menÃ©es par le gouvernement central hongrois. Or, depuis lâ??arrivÃ©e au pouvoir de
ViktorÂ OrbÃ¡n et de son parti nationaliste, le Fidesz, force est de constater que les motifs de
dÃ©saccords ont augmentÃ©.

EnÂ 2011, V.Â OrbÃ¡n a lancÃ© lâ??initiative visant Ã  donner la citoyennetÃ© du pays aux Hongrois
ethniques installÃ©s hors des frontiÃ¨res de lâ??Ã?tat. Cela concerne potentiellement 2,8Â millions de
personnes qui pourraient accroÃ®tre le poids politique de la Hongrie au sein de lâ??Union
europÃ©enne en augmentant son poids dÃ©mographique, mais aussi assurer au Premier ministre
hongrois une rÃ©Ã©lection confortable. Cette dÃ©cision unilatÃ©rale de la Hongrie soulÃ¨ve un
problÃ¨me en Ukraine, oÃ¹ la double citoyennetÃ© est interdite. Ce qui nâ??empÃªche pas les consuls
hongrois de dÃ©livrer des actes de citoyennetÃ© hongroise de maniÃ¨re discrÃ©tionnaire.

Qui plus est, les autoritÃ©s ne se contentent pas de cette politique dÃ©mographique. En effet, les
discours politiques agressifs et les scandales diplomatiques se multiplient depuis quelques annÃ©es.
Ainsi, le 28Â juillet 2018, V.Â OrbÃ¡n a dÃ©livrÃ© un discours Ã  lâ??universitÃ© dâ??Ã©tÃ© de
BÃ¡lvÃ¡nyos (Hongrie), au cours duquel il a mis en cause la bonne gouvernance en TransylvanieÂ : Â«
Â La Roumanie moderne ne sait pas, depuis cent ans, comment aborder la rÃ©alitÃ© concrÃ¨te de la 
prÃ©sence de plus dâ??un million et demi de Hongrois sur son sol.Â Â» [â?¦] Â«Â Le Pays Sicule 
existait avant mÃªme que nâ??existe la Roumanie moderneÂ Â»(1).

De fait, les Ã©lites politiques et les populations en Roumanie et en Ukraine sâ??inquiÃ¨tent
dÃ©sormais des possibles mouvements autonomistes, indÃ©pendantistes et sÃ©paratistes en
Transcarpatie et en Transylvanie.

La Russie soupÃ§onnÃ©e dâ??Ãªtre en embuscade

Dans le contexte actuel, certains experts nâ??excluent pas un possible soutien logistique et politique
apportÃ© par la Russie Ã  de tels mouvements, voire une coopÃ©ration avec Budapest. ForcÃ©ment
secrÃ¨te, une telle collusion serait Ã©videmment particuliÃ¨rement difficile Ã  prouver. Pourtant, les
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institutions, la presse et des experts en Ukraine ont dÃ©jÃ  dÃ©noncÃ© lâ??implication des services
de renseignement russes en Transcarpatie.

Lors du discours du 26Â mars 2018 dÃ©diÃ© Ã  la Garde nationale ukrainienne, le PrÃ©sident
PetroÂ Porochenko a ainsi dÃ©clarÃ© que la Transcarpatie avait Â«Â fait lâ??objet dâ??une attaque 
des services spÃ©ciaux russes afin de compliquer les relations de notre Ã?tat avec nos partenaires 
occidentauxÂ Â»(2). Le service de presse du Service de sÃ©curitÃ© d’UkraineÂ (SBU) communique
frÃ©quemment des informations sur des opÃ©rations visant Ã  contrer lâ??activitÃ© des services de
renseignement russes en Transcarpatie. Câ??est le cas, par exemple, dâ??une action rÃ©cente de
blocage de panneaux affichant des contenus pro-sÃ©paratistes(3).Dans le cas de la Transylvanie, les
institutions roumaines suivent avec une grande attention les mouvements sociaux et politiques qui
sâ??y dÃ©veloppent, plus particuliÃ¨rement lâ??activitÃ© des partis nationalistes hongrois et leurs
connexions avec Budapest. Les hauts fonctionnaires et leaders politiques roumains font toutefois
preuve dâ??une grande modÃ©ration dans leurs dÃ©clarations vis-Ã -vis dâ??un possible lien entre
ces mouvements et la Russie. Ce qui nâ??empÃªche pas, au vu de la proximitÃ© entre V.Â OrbÃ¡n et
VladimirÂ Poutine, que des rÃ©flexions sont menÃ©es par les think tanks et les mÃ©dias autour de
possibles collusions.

La complÃ©mentaritÃ© des intÃ©rÃªts

Car, dans ces deux rÃ©gions, la Hongrie et la Russie ont vraisemblablement des intÃ©rÃªts qui,
sâ??ils ne sont pas identiques, pourraient se rÃ©vÃ©ler complÃ©mentaires.

La Hongrie cherche Ã  protÃ©ger les Magyars installÃ©s hors de ses frontiÃ¨res et elle nâ??oublie pas
que le Pays sicule garde une importance historique majeure. Les traitÃ©s qui ont suivi la Seconde
Guerre mondiale ont certes Ã©tabli le principe dâ??intangibilitÃ© des frontiÃ¨res mais, alors que le
systÃ¨me international peut Ã©voluer au cours du temps, Budapest estime que lâ??intÃ©rÃªt de la
nation hongroise est, lui, immuable. Dans une situation politique plus Â«Â favorableÂ Â», ne pourrait-
on pas voir la Hongrie envisager de corriger ce quâ??elle perÃ§oit comme des Â«Â injusticesÂ Â» de
lâ??histoireÂ ? Dâ??autres lâ??ont fait, avec un succÃ¨s certainÂ ! Le concept de Â«Â Grande
HongrieÂ Â» nâ??a pas disparu des esprits hongrois, ni des discours des partis politiques.

La Russie, de son cÃ´tÃ©, pourrait avoir intÃ©rÃªt Ã  soutenir des mouvements autonomistes et
sÃ©paratistes en Ukraine et en Roumanie. Notamment parce que cela contribuerait Ã  affaiblir
lâ??Ã?tat ukrainien et Ã  promouvoir lâ??idÃ©e de sa fÃ©dÃ©ralisation. Le concept fÃ©dÃ©raliste
gagnerait en effet en influence en Ukraine sâ??il reprÃ©sentait une demande non pas uniquement des
Russes, mais Ã©galement des Hongrois, voire dâ??autres minoritÃ©s. Lâ??insatisfaction des
minoritÃ©s magyares a Ã©galement des consÃ©quences nÃ©gatives sur la relation entre
lâ??Ukraine, dâ??une part, et lâ??UE et lâ??OTAN, dâ??autre part, contribuant Ã  dÃ©tÃ©riorer
lâ??image de lâ??Ukraine en tant quâ??Ã?tat dÃ©mocratique. Dâ??autant que la Hongrie a
dÃ©cidÃ© en rÃ©action aux mesures adoptÃ©es par Kiev dâ??Å?uvrer Ã  bloquer tout
rapprochement de lâ??Ukraine avec les instances euro-atlantiques. Ce qui peut Ãªtre vu comme
sâ??inscrivant dans le jeu de Moscou.

Une dÃ©stabilisation de lâ??Ukraine et de la Roumanie contribuerait Ã©galement Ã  dÃ©stabiliser
lâ??OTAN et lâ??UE. Dans le cas de lâ??Ukraine, cela mettrait fin Ã  tout espoir dâ??un partenariat
stable avec ces instances et dÃ©graderait un peu plus une situation sÃ©curitaire dÃ©jÃ  dÃ©plorable,
aux frontiÃ¨res de ce bloc euro-atlantique. Dans le cas de la Roumanie, membre de plein droit de
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lâ??Alliance atlantique et de lâ??Union europÃ©enne, la dÃ©stabilisation toucherait directement ces
instances en leur sein. Or la Roumanie est bien lâ??un des avant-postes de lâ??OTAN, proche de la
Russie et site dâ??accueil dâ??une partie du bouclier anti-missiles installÃ© par les Ã?tats-Unis sur le
continent europÃ©en. Et V.Â Poutine a exprimÃ© Ã  maintes reprises son inquiÃ©tude vis-Ã -vis de ce
systÃ¨me, notamment du fait de la possibilitÃ© de remplacer des missiles destinÃ©s Ã  la dÃ©fense
par des missiles dâ??attaque qui, en thÃ©orie, seraient aptes Ã  atteindre Moscou en moins de trois
minutes.Â 

NotesÂ :

(1) Discours de ViktorÂ OrbÃ¡n, 28Â juillet 2018, Site du Premier ministre. 

(2) Discours de PetroÂ Porochenko, 26 mars 2018, Trust.ua.

(3) Â«Transcarpathian region: SBU blocks distribution of provocative image on billboardsÂ», Site du 
SBU, 8Â dÃ©cembre 2018.

VignetteÂ : Population magyare aux frontiÃ¨res de la Hongrie (sourceÂ : Wikimedia 
Commons/Mutichou)
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